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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

EXPANSION DE L'IMMO-
RALITE: SES CAUSES
(Suite )

A vrai dire, nous n'avons pas de journaux pornogra-
phiques, de journaux qui enseignent directement le culte de
la chair, qui préchent une doctrine contraire aux bonnes
moeurs, commeil en existe dans divers pays d'Europe; mais,
ne l’oublions pas, les Etats-Unis, qui ne sont pas séparés de
nous par une muraille impossible à franchir, en possède. Et
là, dans ce pays aux deux-tiers incroyant et matérialistes à
outrance, il se publie chaque année des centaines de millions
d'exemplaires de romans, de magazines, de revues, bref d'im-
primés de toutes sortes dont un trop grand nombre traver-
sent nos frontières. Ces romans, ces magazines et ces jour-
naux américains que nous dénonçons ici et sur lesquels nous
attironsl'attention des ministères des Douanes et des Postes,
prêchent sur tous les tons le commerce dé la chair, la passion

charnelle. La lecture de ces saletés est-elle de nature à immu-
niser les nôtres contre le poison de l'impureté? Notre gou-
vernement fait bien quelque chose pour épurer notre pays de
cette littérature malfaisante, cette littéraure de bas étage,
mais, nous vous le demandons, fait-il tout ce qu'il devrait
faire? Qui l'empêche de faire davantage?

Que dire de nos journaux “ jaunes ”, de ces feuilles, ré-
pandues par centaines de mille dans notre province, qui souil-
lent le coeur et l’esprit de leurs lecteurs, qui abrutissent les
nôtres et leur font perdre le sens de l’honneur, de l’indépen-
dance et du savoir vivre? Pourquoi ces récits de crimes oùle
vice le plus abject joue le principal rôle? Pourquoi ces comp-
tes-rendus de procès qui ne présentent rien d’édifiant ni
d’instructif à nos compatriotes? Pourquoi ces illustrations
commerciales indécentes, où l'on se sert de la photographie
d’une femme nue, ou à demi-nue ou dont certaines parties
sont mises en évidence pour annoncer tous les genres possi-
bles de commerce? Pourquoi? Que nos bonnes canadiennes-
françaises ne protestent-elles pas contre ce rôle odieux que
de sales individus leur font jouer: celui de corrompre les
leurs.

LES MODES FÉMININES NE SONT-ELLES PAS POUR UNE
LARGE PART DANS L’EXPANSION DE L'IMMORALITE CHEZ
NOUS? et conséquemment, dans l’augmentation des naissances
illégitimes, des avortements? PouRQUOI LA CANADIENNE-
FRANÇAISE, qui se dit généralement si fière, honnête et cons-
ciencieuse, NE TEMOIGNE-T-ELLE PAS UN PLUS GRAND RES-
PERT D'ELLE-MBME ? Est-ce en exhibant dos, poitrine et
cuisses qu’elle s’attirera la considération des hommes, hon-
nêtes bien entendu ?

Que dire des bains mixtes? des bains auxquels filles et
garcons, femmes et hommes participent ? des bains où le cos-
tume en usage est celui qui couvre le moins possible du corps
du baigneur et de la baigneuse?

Que dire de ces promenades en costume de bain à tra-
vers la campagne ou les rues de nos villages? Que dire des
sauteries en costume de bain, exécutées dans l’eau ou sur la
plage ?

Parlons maintenant des automobiles, de ces maudites
automobiles qui tiennent lieu de maisons de prostitution am-
bulantes ou roulantes. Ces randonnées en auto, auxquelles
prennent part jeunes gens et jeunes filles. ne sont-elles pas
un danger constant pour la vertu des participants? Dès lors
que ces jeunes gens s'objectent à la venue avec eux de per-
sonnes plus âgées, ne vous avertit-il pas aussitôt de leurs in-
tentions malhonnêtes ?

QUE LAISSEZ-VOUS VOS FILLES ALLER EN PIQUE-NIQUE
OU FAIRE UNE RANDONNÉE EN AUTOMOBILE AVEC DES HOM-
MES sans les faire accompagner de personnes responsables ?
Ne voyez-vous pas dans ces courses un danger pour leur in-
nocence? N'y A-T-IL, PAS TOUJOURS DES LOUPS DANS LES
BOIS? et ce sont ces loups-là mêmes que vous défiez ?

Que dire de nos cinémas et de nos théâtres ? Qu'a révélé
l’enquête du cinéma d'il y a six ou sept ans ? Ÿ voyez-vous
des écoles de vertu, des chaires de vérité ? Quel rôle fait-on
jouer sur l’écran et la scène à la femme honnête, et quel rôle
à la femme sensuelle ? Que valent dans leur vie privée les
donzelles que vous applaudissez au théâtre et au cinéma ? ces
étoiles filantes qui ne laissent derrière elles que la lumière et
la chaleur des passions charnelles, des sens troublés? Pour-
quoi cette menace proférée un jour par notre Procureur-Gé-
néral aux magnats du cinéma américain qui voulaient nous
imposer leurs cochonneries et qui se refusaient à entendre
nos protestations ?

Qu'on nous parle maintenant des salles de danse publi-
ques où s’engouffre une jeunesse avide de plaisirs grossiers,
de satisfactions sexuelles déguisées. La, pour exciter da-
vantage les passions des danseurs, on répand à profusion
des parfums qui ne manquent pas de produire les effets ou
les résultats prévus. Quel genre de toilette adoptent les dan-
seuses ? Quelles sont les danses en usages dans ces “trous”,
ces antres de la débauche ?

 

 

 

 

Assemblée du Club Incendie à St-David
de Crequet * Villemay Un incendie a détruit de fond

en comble cet avant-midi la mai-
Dimanche prochain, après lai 0, de Joseph Ouellet, à St-Da-

grand'messe paroissiale, aurdlyid de l'Auberivière, près de la
lieu, à la résidence de M. Geor-|Quarantaine.

oh Ramsay, ruedc Ce fut une proie facile pour
vi ing _ gran “Willem '. les flammes que cette maison à

du Clu de ro à at deux étages, construite en bois,
Des questions d'une très hau € malgré le travail actif des pom-
importance y seront discutées. iers volontaires.

 

Starhemberg
vice-chanceller

Vienne, 2. — Alors que la na-

tion célébra l'avènement de sa
nouvelle constitution hier, le
prince Von Starhenberg, chef de
la Heimwelr, ou garde nationale,

qui écrase la rébellion socialiste,
en février dernier, eat devenu le
chef en second de l’Autriche. Son
collègue, Emil Fey, a été trans-

féré de la vice-chancellerie au
poste de chef du ministère de la
sécurité publique, ce qui lui don-
ne plein contrôle sur la police,
la gendarmerie et les troupes

auxiliaires.
Ces nominations furent annon-

cées après que le chancelier Doll-

fuss, en présence d’une grande

foule eut proclamé la nouvelle
constitution corporative.
Le gouvernement avait formel-

lement défendu aux socialistes de
tenir des assemblées, hier. Voy-
ant cela, les socialistes gagnè-

rent les bois autour de Vienne ct
y tinrent leurs réunions. Mais
des avions du gouvernement les

repérèrent et bientôt la gendar-

merie vint les déloger et opérer
de nombreuses arrestations.

Nombreux succès
de l'un des nôtres

Le Dr F. Lizotte inaugure
Un service de chirurgie
d'urgence à domicile.

BELLE INITIATIVE

Récetnment nous ayons lu dans
“Le Courrier de L'Islet” un arti-
cle au sujet de l’un des nôtres

qui se distingue, comme Médecin
dans le Comté de L’Islet. Nous

avons lu dans le journal de cette

région et nous croyons nous fni-
re l'interprète de toute la popu-
lation en félicitant M. le Docteur

Fernand Lizotte pour la belle ini-
tiative dont il a fait preuve en
inaugurant un service de chirur-

gie d'urgence À domicile.

 

 

Au nombre des convalescents.
nous citons: MHe Yvonne Des-
rosiers, opérée pour péritonite:
M. Théodule Fournier, pour her

nie étranglée; Mile Sylvia Le-
blane, pour péritonite; MM. Vie.
tor Bernier, Narcisse Moreau et

Erase Anctil pour hernie; MM.
Emile Chouinard, Camille St--
Pierre, Armand Fournier, Mlle

Liliane Bernier, M. Géranl Ga-
gnon et M. Hardouin Blais, mat-

tre de poste, pour appendicite;
ainsi que Mmes Pierre Bélanger
de St-Jean PortJoli_ et Auguste

Caron.

Mlle Denise Blais, G. M. G,

agissait comme assistante.
Des félicitations ont été of-

fertes au Docteur Lizotte par
Suite à la page 4

AVIS
Assemblée Générale

Annuelle
L'assemblée générale annuelle

des actionnaires de La Cie de Pu-

blication de Lévis Ltée sera te-
nue, lundi, le septième jour de

mai, à huit heures p. m., dans les
bureaux de la susdite compagnie,
au No. 41, avenue Bégin, pour
l'adoption du rapport financier,
la transaction de toutes affaires

 

de ls Compagnie, l'élection des
directeurs.
Le même jour, à la suite de

ln susdite assemblée, il y aura
réunion des directeurs pour l'é-
lection des officiers,

J.-AMEDEE GAGNON,
Secrétaire-Trésorier-Gérant
_—

CHAMBRES A LOUER

Pour chambres à louer, s'a-

  Avis donc cat donné à tousles| C'est une perte totale pour

membres d’y être présents. *M, Ouellet.
dresser à 98, Côte du Passage,
Lévis, :

   

LEVIS, MERCREDI,LE 2 MAI 1934

SESSIONSPECIALE
Montréal, 2 — Le comité fi-

nuancier consultatif à aiégé, hier,
sous la présidence de honorable
P-R, DuTremblay, M, C. LL. À
la auite de cette réunion, le mai:
re Camilien Houle, à rédigé une

lettre au premier ministre L. A.
Taschereau, le priant de convo-
quer une session wpéciale de la
Laégislature provineiale pour le 6
juin, afin de considérer les affai-

reg de la Métropole. )

M. J.-B. MICHAUD
EST DECEDE

L’un de nos plus vénéra-
bles concitoyens est des-
cendu dans la tombe. —
M. Michaud était âgé
de 98 ans et un mois
et demi. — Une bel-

le et grande vie

 

 

La population de Lévis appren-
dra aujourd'hui, avec le phu vif
regret, la mort de M. Jean-Bap-

tiste Michaud, maréharul de Lé-

vis.

M. Michaud est décédé à l'âge
de quatre-vingt-dix-huit ans et
un mois et demi. 11 a fourni une
belle carrière dans le commerce
de marchandises sèches. ll a «iri-
gé avec talent la Maison Mi.

chaud. Il était le doyen des ci-
toyens de Lévis. 11 a joui, jusqu'à
il y a quelques semaines, d'une
bonne santé. Subitement, vu son

grand âge, «a santé s'altéra, et,

depuis, son état a empiré cons

tamment.

Les émeutiers
n'ontpasdesuccès
Paris, 2. — À bonne heure «

matin, un chauffeur a été bleasd
grièvement et un policier a été

abattu d'un coup de feu, lor.

qu'un rude engagement a été li
vré dans le rue Nationale du 14e

arrondissement de Paris, un dis-

trict ouvrier, au moment même
où les nueutés we fadienaient

d'avoir traversé les 24 heura, lu

Tee mati «ans in.ident fâcheus.

Un peu après winuit, 2,000 po-
liciers ‘taient sar Ica lieux

Lex énieutiers avaient comen.
cé à dresser unc barricade et A
creuser une tranchée au com-
mencement d'une rue fermé» dé-
bouehant de la rue Nationale, Ils
furent vite maîtrisés.
Au vours des (rois grandes as-

semblées qui se tinrent dans Pa-

vis, des orateurs crièrent: “Les

Soviets partout” et ‘A bas le
faxcisme”. A Alfortville, un fau-
bourg, la police tira une volée en

l'air pour effrayer des émeutiers.

À Pierre Fitte, des enfants com-

munistes sautèrent sur des jeu-

nes qui se rendaient à l'école et

il y eut plusieurs blessés.

l'histoire du
caoutchouc

Intéressante causerie de
M. l'abbé Lucien Dal-

laire, du Collège.

LA STRATOSPHERE

L'histoire du caoutchouc four-

nit à M. l'abbé Lucien Dallaire.
du Collège de Lévis, le sujet d’u-

ne fort intéressante «auserie in-
time qu'il offrit, lundi soir der-

vier aux membres de la Société
Lévisienne d'Ilistoire Naturelle.

À cette causerie fut jointe une

communteation également inté-

ressante de M. Paul Dorval, au-

tre membre de la Société sus-

mentionnée, et dont le secrétaire

donna lecture en son absence.
Cette communication exposait les
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M. Michaud naquit à St Denis
de Kamouraska, le 9 mars 1836.

A l’âge de seize ans, M. Michaud
alla demeurer à Rimouski où il
travailla durant cinq ans. Il vint
ensuite s'établir à Québec, et
c'est de la Vieille Capitale qu’il
partit, deux ans après, pour fun-
der la Maison de Commerce dont
il à eu, jusqu'à tout récemment.

la direction, avec ses enfants.

M. Michaud étuit l'époux de
feu Dame Emélie Dagneault.

11 laisse, pour pleurer sa per-
te: M. Philippe Michaud, Mle
Laura Michaud; Mme Joseph

Emond (Duleina Michaud) Soeur

St-François de Salles, Supérieure
du Couvent Jésus-Marie, à New-

York (Albertine Michaud); Sr

Ste-Jeanne de Chanta de Jésus-
Marie, À Woonsocket (Théodora

Michaud) Révd Père Auguste Mi-
chaud (des Pères du St Sacre

ment); M. Théodore Michaud:
Mère Marie de l'Eucharistie de
l’Hôtel-Dieu de Québec (Blanche

Michaud); M. Albert Michaud,
de Ja Maison Livernois, à Québec.

Les funérailles auront lieu sa-
medi, à 9 hrs, à Lévis.

Le service funèbre sera chanté,
à Notre-Dame, et les restes mor-
tels seront inhumés au cimetière
Mont-Marie, dans le lot de la fa-

mille.

“Le Quotidien” prie Ia famil-
le en deuil d’agréer, au nom de

xes lecteurs et en son nom, l’ex-
pression de ees pine vives gym. pathies.

tiléez du célèbre philosophe grec

Platon sur la stratosphère.

Dans sa conférence, M. l’abhé

Dalluire (raita en premier lieu
“les principales phases de l’histoi-

re lu caoutchoue: son origine, sa

découverte, les premières recher-
ches eur son traitement et ses

premières utilisations.
Conduisant ses ‘auditeurs —

par la pensée — au congrès eu-
charistique de Buenos-Ayres, M.
l'abbé Dallaire fit escale à Para.
puis leur fit visiter la vallée de
l’Amazone, où lon trouve les
différentes familles d'arbres à
jaotitchoue. On trouve aussi de
ces plantes en Afrique, au sud

de l’Asie, en Malaisie et aux In-

des, Chaque pays des tropiques a
ses espèces propres.

Par une incision faite à l'écor-
ve de ces arbres, il coule une
substance laiteuse à l'état coloï-

Suite à la page 4

DECES
MICHAUD. — A Laivis, le 2

mai 1934, est décédé, à l'âge de
quatre-vingtdix-huit ane et up
mois et demi, Sieur Jean-Baptiste
Michaud, époux de feu Emélie

Dagneault.
Les funérailles auront lieu sa-

medi, à 9 heures, à Lévis.
Départ de ia maison mortuaire.

No 60, Cite du Passage, & Lévis,

Dame et, de là, au cimetière

Mont-Marie.
Parents et amis sont priés d’as-

sister aux funérailles sans autre

invitation.
On est prié de ne phs envoyer

de fleurs.
Les journaux de Muniréal sont priés de reproduire.

à 8hra 45 pour l'église Notre-!

)
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La Banque de
Montreal a Levis
 

Le plus ancien bureau de Banque à Lévis. — Quaran-
tième Anniversaire. — Quelques notes historiques
à ce sujet. — Nous tenons à noter. - Là où ses

premiers bureaux étaient situés. — M.
Eusèbe Demers, gérant actuel
 
 

Le plus ancien bureau de banque de Lévis — la suceur-
sale de la Banque de Montréal — fête ce mois-ci son
anniversaire. Ce bureau avait d'abord été ouvert par là Peo-
ple’s Bank of Halifax, institution qui faisait des upérations
dans list du Canada depuis nombre d'années et qui, en
1905, se vit englober par la Barique de Montréal, la plus an-
cienne banque du Canada,

Les premiers locaux se trouvaient dans une maison de
brique blanche appelée “la Maison blanche”, à l'angle de la
Cote Labadie et de la Cote du Passage, Apres la fusion, la
Banque de Montréal conserva ces locaux et les occupa jus-
qu'en 1920; cette année-là, elle acheta de la cité son immeu-
ble actuel, Ce bureau est situé au coin de la rue Commerciale
et Avenue Laurier. ‘

Lors de son inauguration, la principale industrie de la
ville était celle de La Fonderie Lainé & Cie. Hl s'est produit
beaucoup de changements depuis cette époque. L'industrie
de la fonderie à disparu avec le progres moderne, mais d'au-
tres entreprises, el notamment l'industrie de la construction
navale, ont largement contribué à l'activité économique lo-
cale, La construction navale n'est pas une nouvelle industrie
à Lévis, où elle à débuté au consmencement du IVe siècle. Ce-
pendant les méthodes relativement primitives de ce temps
ont été remplacées depuis longtemps et les chantiers mariti-
mes sont en état aujourd'hui de construire à peu près n’im-
porte quel type de bateau. La cale-sèche Champlain est par-
mi les plus grandes du monde et peut recevoir les plus grands
navires. Outre une industrie considérable du buis de cons-
truction dans la région, plusieurs industriels ont trouvé avan-
tageux de s'établir ici, si bien qu'aujourd'hui la cité de Lévis
prend la place qui lui revient parmi les centres de la provin-
ce qui sont en plein progrès.

Par ses relations avec la population de Lévis et de la
région avoisinante, la Banque à été la fidèle gardienne de ses
épargmes et elle à su contribuer au développement et à l’a-
vancement de la ville. Le premier gérant, M. Jean Taché,
occupa son poste durant un an, M/ J. FL. Gaudet lui succéda
et fut gérant jusqu'en juin 1905, date à laquelle la Banque
de Montréal prit à son compte Li succursale de la People’s
Bank of Halifax. M1. J. Webster, qui le remplaça, garda
la direction de la succursale pendant dix ans. Après lui se
succédèrent MM. JR. Thompson, A. B. L'Homme, A.
Beaudry et le gérant actuel, M, J. Eusèbe Demers, dont la
nomination remonte à février 1928, M. Demers a les ami-
tics de toute la population de Levis et il sait garder le chif-
fre-record des alfaires à sa banque, M. Demers ne néglige
rien pour aider l'industrie et te comnierce en général. M, De-
mers est bien vu de tous ses concitovens et il se garde de
nombreux amis, Tous lui accordent leur concours et veulent
qu'il réussisse dans la position qu'il occupe avec tant d’intel-
ligence et de dévouement, M. Demers, nous n'en doutons pas.
a toute Li sempathie de La population lévisienne et nul ne sau-
ra lui en vouteir du grand dévouement dont il a fait preuve
lUusqua present.

*

Derrière la Banque de Mentréal considérée comme ins-
titution, il y a une histoire indestructillement liée à celle du
Dominion du Canada.En fait, son histoire remonte À cinquan-
te ans avant la Confédératon, C'est le 23 juin 1817 que neuf
marchands de Montréal signaient un contrat de société pour
la fondation de la Montreal Bank. Cet acte marquait la fon-
dation de la Manque de Montreal, qui, aujourd'hui, a l'hon-
neur d’être de beaucoup la plus ancienne institution du genre
en Amérique Britannique du Nord, et l’une des plus vastes
institutions financières de Plimpire britannique, 11 jetait en
même temps les fondements du système bancaire canadien.

Pour comprendre la situation qui existait lorsque la
Banque mit pour la premjère fois une organisation financiè-
re à la disposition de cette lointaine génération d'hommes
d'affaires canadiens, il est nécessaire de fouiller profondé-
ment l'histoire du pays. :

Les seules parties organisges de ce qui constitue aujour-
 

d’hui le Dominion du Canada étaient les provinces du Haut
et du Das-Canada et les l'rovinces Maritimes, Leur popula-
tion totale n'atteignait pas 400,000, et celle de Montréal, le

Suite à la page 4
  

Conseil de Ville,
ce soir, à Lévis eË

Ce soir, à 7 h, 30, à l'Hôtel-de-
Ville, sera tenue une assemblée] soumissions POUR CHARBON ET

régulière des membres du Con- —

 

 

: : Lo. ES book hetées, adressées au
seil de Ville de Lévis , sous la EE ot endostées: ” Seamisaions

pour charbon * aeront reçues jusqu’à
cheure avancée), le mercredi, 6 Juin 1934
pour Im fourniture du charbon et du coke
aux édifrren du Dominion dens toute la pres
vince de Québre.
Un peut ne procurer des devis et des fore

miles de soumissions en s'adressant à l'ache-
teur du ministère des Travaux publies, Otta-
wa: au commis des Travaux, 156 rue Sainte
Paul-Ouest, Montréal: nu surintendant, 160,
rue Snintf'aul-Quest, Montréal, et au com
mis des Travaux, édifice de la Douane, Qué-
dec,
Les souminsiona qui ne eeront pas faites

«ur les formules fournies par le mi 2
conformément aux conditions et devise minke
tériels, ne srront pas étudiées.
Je ministère ne réserve le droit d'exiger de

l'adjudicntaire un dépôt ne dépassant pes 10
pour cent du montant de la soumission, aân
d'assurer le tmnne exécution du contret

Par ordre,

présidence de Son Honneur le
maire L.-S. Durand.

Outre l'adoption des comptes
qui ont été déposés et les ques-
tions de routine, on discutera
la question des finances muni-

cipales.

Au 31 juillet 1933, il y avait au
Canada un reliquat de 42 millions

de boisecaux d'avoine, dont 28 mil-

 
 

lions étaient dans les graineries des

‘cultivateurs.

N. DESJARDINS,
Secrétaire. Ministère des Travaux publics,

Outawa, le 88 avril, 1954.
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LA PROPRIETE INDUSTRIEL-

De Notre Edition

Précédente

Au Collègede Lévis Fedansparoissss
Duns toutes les églises de la rive

sud commenceront ce soir les pride
res du mois de Marie.
A Notre-Dame de Lévis, cos

prières auront liew & 7 hb, 30, à
l'exception du samedi, à 7 heures.

A Bienville, ces exercices auront

lieu à 7 h. 15 tous les soirm. À

[Lauzon et à Christ-Roi, à 7 b. 30,
tous les soirs de ls semaine.

Les fidèles ne manqueront #Q-
ment pus d'assister auvsl réguliè-
rement que possible À ces exercices

consacrés à honorer la Vierge Ma-
rie d'une façun spéciale et à atti-
rer sur eux pur le fait même les

bénédictions du ciel,
cree jerer

Film sur la Revolution
Française, à Villemay

Réaultat des exaieus de ciplô-

me en (lause d'Affaires :—

Avec très grande distinetion :—

Louis Beaulieu.

Avec distinetion: - Mure le

mieux, Lionel Fournier, l'uul-

Henri Marands, Gérard Lacroix.

Diplôme: — Fernand Poulin,

Jean Lamontaque, Sylvio Giguè-

re, Paul-Henri Girard, Armand

Carrier, Louix-Nazaire Croteau,.

Jean-Bapt. Marcoux, Jean-Paul]

Langlois, Paul-Eugène Roy, Paul!

Légaré. |
*

Comme c'est la coutume, les

élèves finissants du Cours Com-

mercial sont allés, ce matin, en

pèlerinage à Ste-Anne de Beau-

pré, accompagnés de leurs pro-

Cemeurs, afin de demander à la

  Une séance de vues animées se-
“ra donnée, demain soir, A 8 h,, &

BrandeChaumaturge de veiller l’école de Villemuy, sous le patro-

: nage de M, le curé Charles Rodri-

tT T lue,
Note personnelle Le film reproduira “La Révolu-

— tion Française” dont tous en con-

Mme Jusaphut Thibault, de naissent quelque peu le dénoue-

L’Islet, qui était entrée à l'Hôtel-jinent que nous appread l'Histoire

Dieu de Lévis pour y subir une de France
opération chirurgicale, est mainte Ceux qui ne l'ont pas étudiée au-
nant sortie et est en visite chez ront Pocension “de visu” de s'im-

une amie, Mme Alph. Dumont, à prégner de l'une des parties ls plus
Lévis. Mme Thibault sera sous Marquante de cette Histoire de

peu de retour à L'Islet dans sa |France.

famille pour y compléter sa con-j ll y aura de plus,

valescence. Vues comiques.
L'on ne devrait pas manquer,

au prix de 20 sous, d'assister à

une séance de ce genre ; elle sera
suns aucun «doute, des plus inté-

rossantes.

Cette soirée est organisée au
profit de ln Société 8 V. P, de

Christ-Roi, qui a eu beaucoup à

faire l'hiver dernier et que l'on ne
saurait trop encourager

A l’Hôtel-Dieu de Lévis

Mme Joseph ‘Guay, de Bienville,
a été transportée hier, à l'Hôtel-
Pieu de Lévis par l'ambulance dede drogues nocives. 259F MP. Phibaut Ell a

M. J.-P. Thibault. e souffre

Pilules Dodd pourle Rein d'une attaque de paralysie.
ISpm

sayndte et

 

Le médecin voit
d'abord au rein!

Il sait quele rein en santé sort du
sang les déchets formés par le
corps humain qui se dépense et se
renouvelle sans cesse. Mais si le
tein fléchit, l'organisme se charge
de poisons et on devient malade à
tout coup. Comme sauvegarde de
la santé—précaution sage—tincez-
vous le rein régulièrement toutes

trois semaines avec les Pilules
Dodd—tonique et remède favori
du rein depuis plus de trois géné-
rations — ne faisant prendre
aucune accoutumance —exemptes

 

   

 
L'été est à nos

DÉJÀ on commence À jouir de
la belle saison. Ce temps n’est-
il pas propice aux déjeuners
eroquants?

Alors, servez des Flocons de

Blé d’Inde Kellogg. La saveur
rafraîchissante de ces flocons
grillés et croustillants, fuit re-
vivre Pappétit. Riches en énergie
et facilement digérés, ils vous
seront salutaires.

Recommandés pour les en-
fants. Achetez le paquet rouge et
vert chez votre épicier. Fabriqués
par Kellogg, & London, Ontario.

      
AVONS-NOUS TROP D'ETU-

DIANTS ?

Mademuviselle Margaret Kinney,
secrétaire du “Canadian Student
Christian Movement”, se pronon-
cu carrément pour l'affirmative.

Et olle appuie son opinion eur le
fait, dont elle a acquis la preu-
ve, que la majorité des univer-
sitaires diplômée ne trouvent pas
à x'employer de façon appropriée

xitôt leurs études terminées.
Nous avons déjà, Van dernier,

au cours d'un artiele traitant de
l'encombrement “professionnel”,
fait ressortir l’inutilité, sinon le
danger d'ine surproduction de

| professionnel par nos
universités. Mlle Kinney vient
done corroborer nos avancés à ce

sujet important.
Le temps west plus, apparem-

ment où un jeune avocat et un
jeune médecin pouvaient, au aor-
tir de la ‘grande école”, ve lan-
ver avec confiance à la conquête
d'une existence confortable et

prétendre y ‘parvenir en peu de

temps. L'attrait du professionna-
lisme, tant pour l'honorabilité

qu’il implique, en théorie tout au
moins, que pour «s “lucrativité”
et le prestige dont il jouit enco-
re parmi le peuple, a réellement
encombré nos grandes institu-
tions enseignantes d’une foule de

plug en plus nombreuse de jeu.

nes gens den deux aexes anxieux
de briller dans le monde tout
court et de figurer avec éclat au
carnet mondain des classes socia-

les dites supérieures,

humes«Cerveau
Soulages avec

des Vapeurs
L’inhalation des
vapeurs le rend
plus supportable,
souventl'améliore.

viensVA
PourTout Refroidissement

  

 

 

 

portes!

  
  

 

Si Vous Désirez Un
Soulagement Extra-

Rapide
Demandez et Prenez

LE ET LES CANADIENS
FRANOAIS
—

Liste de brevets d'invention,

de commerce et droits

d'auteur accordés par le Bureau

 marque

1 dtienx-français durent le mois d'a-

weil 1934. (Service du “Bureau

Technique Albert Fournier”.
Procureurs de Brevets d'inven-

| tion de Montréal.)

i BREVETS D'INVENTION

G à n procédé unique de fue] 340,307 Eva Laïleue de Vu-

brieation, les Tablettes d'Aspi- jrépnes, de Québec, PQ “Séchoir

rine sont faites de manière à se dé- jà bus”,
sagréger — ou dissoudre — A! 540543 Valmire Poirier d'Ot-

L'INSTANT où vous les prenez! tawa, Ont. *Ranlette artieudf”

Ainsi, ellen commencent a agi] HOS Arthur Tremblay
instantanément, Elles sont en voie jSayabiee, PQ “Remade contre

de vous débarrasser Aussi bien (l'asthme des chevaux”.
d’un mal de tête douloureux, de la | OGY Louis Beauchamp de

 

névralgie, la névrite ou de la dou- ;St-Heuvi d+ Mascouche, PL Q.
leur rhumatismale quelques minu-;‘ ‘ribleur”,
tes après les avoir avalées. 340,660 Thomas Bernier de

De plus, elles assurent un soula- |&t-Davis! de l'Auberivière de Qué.
gement SANS DANGER — car bee, 1°. €. ‘lou de golf miniatu

ASPIRINE ne déprime pus le re”.

coeur. Lorsque vous en achetez,|
310,672

cependant, méfiez-vous des subse
JA Desnoyers de

 

, = Coderre, Sisk, “Phare ile
tituts. Pour être certain d'obtenir outers nk Phare mobil
le prompt soulagement d’ASPI- rour automobiles”.Pi ! {0,6S0 Tivetor Gagnon de
RINE, exiges que le nom Bayer,

en forme de croix, soit sur chaque

tablette d'Aspirine.

Cap Chat. PQ. “Brosse de tampe

A pétrole”,

Aspirin, en français, s’éceit Api’

rine, marque de commerce de la com-

pagnie Bayer Limitée.

Fabriquée au Canada

NE DEPRIME PAS LE COEUR

eeeemere

te

ere

Malheureusement, notre aetuel

régime économique est encore

trop cadue et désordonné

ahsorber sans indigestions cette

surproduction universitaire. L'up-

pat du gain, soumis A une eultu-

re intensive au lieu d’être natu-

rellement humanisé, à vicié notre

vivilisation d’une multitude d'ai-

grefins pour qui le souci de “fai-

re” de l'argent par tous les moy-

eng demenre le seul idénl cligne

d'être sérieusement envisagé et

peur

Assez defaraltureexqui:se
dans chaque bolted 15¢
pour remplir quatre
Grusses tartes.

Le ménagère les aime
parce qu'avec ces garni-
tures elle peut faire des

tartes délicieuses en peu de temps et
elle réussit toujours. Ecrivez pour
livret de recettes eprouvees.

Garniture
 

poursuivi. La plupart de nas jy Dh

étudiants n'ayant pas  d'antre CCR US ft :

but avoué que de “s'établir”, ils 15 1]

se voient aujourd’hui “à l'an- hd :

CELA
cra” où obligés de faire n'importe Au

[LILLE Eat
quoi pour vivre quand, par ha-,

; : , | EL) LIXIAT
sand, il leur arrive de décrocher FRAISES CERISES,ETC : 

des Brevets d'Ottawa aux Canae

.

de Tabac
pour
votre
Argent

 
et des Mains dePoker”, enplus,

avecle

TURRET“FINE CUT”/
Cela paie de “RoulerVous-même Vos C

avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES “MAINS DE POKER”
lmperis! Tobscce Company of Csnsde, Limitod

  

  

 

 
 

 

  

440,595 Wilfrid Lavallée

Montréal, “Brûleur d'huile”.
140,546 B. Dion et A. Dion de

Nte-Thérèse de Blainville, P. Q.

“Mécanisme de tablier et batteu-
"”

 

de

Ne

Sand J. AL Roy de Sayabee,

IQ. “Chemise et ceinture”.
3410H5 Emile Langlois de

l'Assomption, PP. Q. **Construc-

tion de porte”.
341,076 Heetor  1'Eapérance

‘es Trois Rivières, P. Q. ““Seie à

main”,

MARQUES DE COMMERCE
J. A, Désy Ltée de Montréal.

Mot: “Era-Kreme” pour la vente

se produits alimentaires.
Dupuis Frères Ltée de Mont-

réal, Mots: “Absoray” et ‘Visio

nis” pour la vente
ophtalmiques.

Fred A. Lallemand Ltée de
Montréal. Mot: “Lallemand” et
Yeux dessins d'étiquettes pour la

vente de leveure et poudre à pù-

te,

de verres

Parent de Montréal.
Mot: *“Jaequello”® pour la vente
Roméo

d'articles de toilette.

Boudrius Frères Ltée de Mont-
réal. Un dessin particulier pour

ls vente de thé, café, ete.

al. ji quelconque. *Maaduw-Sweet' Cheese Mig. Co., Limitedun emploi qu q - péhecse! bte
! —_—_

 

T.. O. Grothé Ltée de Montrés

 

 

Mot: Stella"

tabac,

pour In vente de

DROITS I'AUTEUR

“l'Union Catholique des Cul-
tivateur de la Provinee de Qué-
hec” par Paul Boucher de Mont-

réal.

“La coupe des vêtements” par

la Congrégation de N.-Dame de

Montréal,

“Guide touristique de Charle-

voix-Est” par Antoine Cimon et

«Lionel Lapointe de La Malbaie,
ire ‘=@

“Brouilions poétiques” par Au
toine Brabant de Montréal.

—— 9 —

NOUVEAU COSTUME

New

femmes de

Muss, — Les
la Southfield  Con-

gregational Church ont commen-

via fabriguer des tabliers desti-

tés à remplacer le pagne, costu-

me national des Africains.

Marlboro,

to —

TRAGIQUE FIN DE SEMAINE
| _—
{ Turouto. Le bilan des acei-

Fdents en fin de semaine, en On-

tario, se chitfre à six, Trois noya- des, deux gevidents d'antomobiles
«t une asphyxie.
 

 
 “De deux choses l'une”, dit

Mlle Kinney. ‘Ou il faudra que

notre système économique soit

radicalement modifié pour ahsor-

her utilement notre jeunesse étu-

diante où bien il deviendra bien-

tôt nécessaire de réduire aensible-

ment le nombre des inscriptions |

au cours universitaires”.

   

   
    

Cette ‘‘spéculation de l’ensei-

pnement supérieur” a créé le mê-

me désordre social que les autres:

boursières, immobiliaires, ete.

La question étudiante, comme

tout ce qui se rapporte à l’écono-

mie d'un pays civilisé, doit être

réglementée suivant un plan
d'ensemble, de préférence fédé-

ral, et non plus livrée, comme

jusqu'à présent, aux caprices des

fantaisies individuelles unique-

ment inspirées par le mobile bé-
néfice.

Là comme ailleurs, le souci de

s'enrichir devra faire place au

devoir social.

Alexis LAPLUME.

Le Peuple de Montmagny.

 

 
 

+ NE CONNAÎT PAS o ANTÉRIEUR

 

  
   

L’INDIGESTION

NT 2%
Pestomac 3 neuf ‘PRIX

“ LT'avalssouloure tue ANTÉRIEURuvagt
5 gerer , troubles
 desomac. Je ne pos

vuls rem manger sans
que ceis m'incom:
et j'avale manscesse des

te d'estomac,
des gas douloureux et

des maux Ge tête Je pe affirmer en toute
irks que m'ont æmplitement

3%
Uistillé et embouteil

SUUN de KUYS
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4i, Avenue Bégin, Lévis.
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cation de Lévis, au No. 41 Avenne

Bégin, Lévis.
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UNE DISPARITION DEMEURE
INEXPLIQUEB ;

Saint-Jean. — Le premier of-
filer W. Hanus est dispuru|
mystérieusement du  uavire “VU
8. City of Florence”, au cours dei
son voyage en mer, à déclaré le,
capitaine Bulkely à l'arrivée du
cargo ici venaut de New-York.
Le disparu était un vétéran du

Jutland; il fut aperçu pour lu

dernière foia vers 9 heures jeu-
di soir aur le pont d'avant. Lo!
navire était alors À 14 milles dej
Long Island en route pour Naiut-
Jean.

La cabine de l'officier fut 1rou-

vée vide vendredi matin et
recherches furent vaines pour lv
retrouver sur le navire qui re-
tourna sur xa route sur une dis.

tance de 40 milles.

Le disparu n’était pas marié.
Son père et sa soeur demeurent
à Liverpool, Angleterre. Une en-
quête sera tenue.

JESU

CHATEAU HISTORIQUE

Londres. — La vente du cha.
teau de Glencoe propriété de

Lord Stratheona et ancienne rés
sidence de Donald Smith, premier
baron de Strathcona constitue

tes

LE QUOTIDIEN

tele que ce soit de ce qui appartient aux magasins tant du
' Roi que des particuliers ainsi que vous l'avez fait À

Montréal et à Sorel, autrement vous pouvez vous atten-
ldre au traitement que mérite une conduite aussi étrange.

Sigué Richd. Montgomery
| Quartier Gencral de St-Foi, Le 7 Nbre 1775,

BUVEZ

LA BIÈRE
A Messieurs les habitants de Québec.

Chers amis et compatriotes,
L'indispensable nécessité où je trouve les Colonies

sde faire sortir de ce Continent les troupes du ministère,
oblige à faire aujourd'hui contre votre ville où elles
‘sont retirées des hustilités que je souhaiterais pouvoir
ËÉviter, car c'est avec la dernière répugnance que je me
‘porte à prendre des Mesures qui ne peuvent marquer de
vous remplir de détresse, une ville livrée à la fureur des
“flammes dans une saison aussi rigoureuse une attaque
générale des fortifications qui ne sont pas en trop bon
état et qui setrouvent défendues par une garnison aussi
chétive, le désordre et le pillage, la confusion et le car-
‘nage, suite ordinaire de pareilles attaques, sont des maux
dont la seule idée me remplit d'horreur. Souftrez donc
‘que je vous conjure ici par ce que vous avez de plus cher,
‘de faire en sorte que j'obtienne une entrée paisible dans
[votre ville, telle qu’elle m'a été accordée à Montréal où
(tout s'est passé avec la plus grande tranquillité, ici vous

HISTORIQUES avez tout à perdre par la résistance et rien à gagner par
le succès, car je ne vous crois pas assez faibles pour ajou-
iter foi aux calomnies grossières et abominables dont les

(Suite) partisans intéressés du despotisme ne se lassent point de
La méthode toute moderne de faire feu sur les am- nous charger. Grâce au Ciel, la justice de nos armes ne

| bassadeurs, méthode qui n’est pas encore passée chez les se trouve point encore ternie par aucun acte d'injustice,
nations barbares, me prive de la voie ordinaire de vous'de cruautés et de vengeance, nous respectons les droits

faire tenir la présente. Toutes fois, résolu que je suis de de la propriété pour les enfreindre nous-mêmes, comme
ne rien négliger pour faire l'acquit de ma conscience, je l'on se force malicieusement de vous le persuader, c'est

y me crois obligé de vous déclarer ici, que si par une résis-"pour la défence de ces mêmes droits que nous avons pris les
tance que vous ne sauriez justifier, vous vous obstinez à'armes, nous n'avons d’autres desseins que de nous opposer à

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

 

REPRODUIT DES RECHERCHES

 

 une des plus groxes transactions
immobilières de l’année, en Fran-

ce.

faire une vaine défense, vous êtes seul comptable des'la tvrannie et nous sommes résolus de la poursuivre dans
suites. tous les licux de cette Hemisphere qui font partie de empi-

Enfin donnez-vous de garde de détruire quelqu’arti- re Britannique.
SE tte.

 

 

 

 ha
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La préférence du public pour les Goodyears a été démontrée 44
fois en 1933. Les investigateurs ont pris note des marques de
pneus des autos groupés par milliers aux parties de hockey,
aux courses, aux matches de golf, à l’Exposition Canadienne
Nationale et en d’autres circonstances importantes.
Tous les pncus—ceux d'avant, de derrière et même de

rechange—sur chaque auto ont été notés, et après avoir fait
les

enq

parts, l'on a trouvé que les Pneus Goodyears, lors de chaque
uête, avaient une grande majorité sur chacune des autres

marques. Le public ne pouvait trouver de moyen plus clair
ou plus explicite d’exprimer sa préférence à l'égard des Pneus
Goodyears! ;

La prochaine fois que vous verrez un bon groupe d’autos,
quelque

Goodyear

le premier

VOUS POUVEZ FAIRE TOUS VOS ACHATS
DE PNEUS A CETTE ENSEIGNE

Vous n'avez pas besoin de faire des essais, de
comparer ni de vous informer pour découvrir la

epart, jetez un coup d’ocil sur les pneus. Goodyear! meilleure valeur de pneus. Quel quesoit leprix
!! Goodyear!!! Vous verrez bien que les Goodyears sont hadoviayarspouren comlonouvuDocteur

—vous pouvez être parfaitement certain de ceci:
choix-—le leader des pneus. Vous en vuesplus pour votre argent chez un

marchand Goodyear que n'importe où ailleurs,

 

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

feu Pabates Eavtnières Sodiennes du Dr Motar s'emploient depuis
sectes Cesl ut csal qui vient de prouver leur va-
61 guetl des dizaines de tilllers de persunues daua

Ve monde civibise ceux que lesespéraient niètmie de leur css ont été Pa-
Wend A ls sult of ue fout que faire ta Lounge de ves Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

su files ade bates de plates of herbes que Pon cultive dans des
Jara, et ceo an berefisa de Fiaunntiité soufteante. Ellen aglssent di-
rectenent dans fe Rana Es tonne, Te bole ot len Rognons. Elles déra-
clnent fe mb Lo esas cenvaiaera les plus secpliques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guétissent tn BULIORULEL la MAVV AIRE DIG

CONN CEPATION, le FOIE elles MALADIESdes ROG
«uustitienl vu cxeclient l'urificateur de Sang, Tous les l'harmacleus
et lea Mavelogeds, dans toutes lex loentités, les vendent au prix de
20 ete, On peut se lex prscucer parte malle, eu payant d'avance, et
franco le port, en xactrexsant À

   

   

   

THE W. BF. COMM OCA CO, Limited, Brockville, Canada. 
   
 

Voilà l'unique raison qui nous a fait pénétrer dans
votre l'roviuice, nos n'avous d'autres vues que de vous
faire participer avce nous à cette forme de Gouvernement
libre, qui seul met on sureté la personne et les droits des
citoyeus Auglais Libre et glorieux auquel vous avez droit
comme nous.

De l'autre part est une copie de ma lettre à Mr le
Général Carleton, les raisons qui n'engagent à vous en
faire part est la certitude où je suis, qu'il vous a toujours
soigneusetnent cache tout ce qui pouvait contribuer à vo-
tre véritable interet, S'il sS'obstite et que vous lui pro-
mettiez de vous euvelopper dans une ruine inévitable,
aux dépets de laquelle 11 se Matte peut-être de recouvrer
en partie le lustre de ses armes où de finir ses jours, ne
voulant survivre à sa disgrâce, je n'aurai pas du moins
à me reprocher d'avoir négligé de vous avertir des dan-
gers qui vous menacent,

(Signe) Richd. Montgomery,
brigadier Général et Commandant de l'armée.

Quartier Geuéral de Ste Foy.
Le 7 décembre 1770.

Aux Habitants de Montreal.
Messieurs, ©

La vive douleur que je tesseus à la vue du malheu-
reux sort dont votre ville est menacée, me porte à vous
exhorter d'employer tout le crédit que vous pouvez avoir
sur esprit de lu Bourgeoisie pour fa déterminer à pren-
dre les mesures nécessaires, pour prévenir la position de
mes batteries contre le Montréal. Quand je considère les
suites funestes d'un Lombardement, l'extréme détresse
qui accompague l'incendie, mais plus encore dans une
saison qui ne vous permet pas d'en réparer à temps les
ruines. Quand je me représente combien de personnes
innocentes soulfriront dans cette catastrophe et que les
amis même de la liberté qui peuvent se trouver parmi
vous seront enveloppés dans une même ruine avec les

organes iniques de la tyrannie, mon coeur frémit de la
nécessité où je 1ne trouve de livrer cette ville infortunée

à la fureur des fammes, Jo vous conjure done parce que
vous avez de pHus cher, et par les lieus sacrés de l'huma-
nité de faire votre possible pour engager votre gouver-
neur à compatir aux miscres qui menacent le peuple

commis a ses sos, dans fe temps qu'une vaine résistan-

ce ne pourrait servir qu'à augmenter les malheurs de vo-

tre état, et pour ternir chez Iui le caractère de l'humanité,

(A suivre).

     

 

  
   

   
  

  
  

 

  
  

 

NES
 D'ECONOMIE

- : Ve Notre-Dame de Québec
   

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONUMIE

sont situés a QUEBEC ct LEVIS, et uffreut toutes les faci-

lités voulues pour lu petite épargne.

Les dépôts de 25 cents © en montant sont acceptés.
Attention spécinle donnée aux dépôt reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de Ia Cite);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis

Soirs de 7 lirs à 8.30 hre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

| bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

et de la nature de ses opirations, vfire à nes déposants des

garanties exceptionnelles.

 

     
    
      
  

  
  
  
  
    

 

      
  



 

 

      

   

   

 

     
  

Dessins à la plume (de

tous genres), au crayon, À la

craie.

Aquarelle, puiuture à l'eau

(décamation artistique).

Architéeture paysagiste.

_Entbtes, étiquettes, mar-
ques de commerce, pour vie

gnettes, retouches et culora-

tions de photographies mu-

saïques.

VERRES LUMINEUX

pour commerce ou autres.

   
  

  

  

    
  
  

  
 

 

Tore partie de
basebal, à Lévis

La première partie de base-

ball sera jouée dimanche après-

midi, à 3 heures, au Collège de

Lévis, entre l'équipe de cette

institution et une équipe de
“Vieilles Etoiles”, de Lévis.

Voici l'alignement des “Vieil-

les Etoiles”: M. Beaulieu, rece-

veur; L.-M. Blais, lanceur:

Maurice Poliquin, M. Dubé, Ch.
Frenette, R. Blais, Wilfrid Dai-

gle, A. Paquet, L. Lacroix.

Première partie
aujourd'hui

«Montréal, 2. — Les Royals
ont joué la premiére partie dela
saison locale du base-ball pro-
fessionnel cet aprés-midi, contre
les “Chiefs” de Syracuse.

Les Royals n'ont perdu qu'u-

ne seule partie d'ouverture en
six ans. L'attitude des frappeurs

au bâton devrait suffire pour
convaincre même les plus récal-

citrants que le Montréal possède
une équipe de frappeurs hors-

ligne.
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MONTREAL TORONTO SAINT.
JEAN, NB. VANCOUVER

ÿ

mu  

    

 

  

  

BIENVENUE AUX

 

No. 55, Rue Fraser,

LEVIS, P. Q.

  
   

    

 

   

  

DESSINS
ILLUSTRATIONS

VITRAUX

—<

Championnat de
la balle-au-panier

Montréal 2. — Les joueurs du

Vancouver Province ont décro-
ché, hier soir, le championnat
‘senior canadien de la balle-au-

panier, en remportant, au score
de 33-20, une troisième victoire
sur le National.

Les champions lancèrent. avec

une grande précision et affichè-
rent un système d'attaque bien
étudié. Le National eut un avan-
tage d'un point, au début de la
partie, mais ne put ensuite riva-
liser avec les joueurs du Van-
couver qui jouèrent froidement

et s'assurérent rapidement une

marge confortable.

Vancouver avait gagné les
deux premières parties de la sé-

vie à 49-42 et 43-38; il perdit
lundi soir au score de 35-31, Les
Victoria Blue Ribbons se trou-
vent donc supplantés par le
Vancouver Province, comme
champion canadien et détenteur

de la coupe “Montreal Sport-

men’s,

Note personnelle

Madame Willie Larivée, ainsi

‘que Mesdemoiselles Simonne et

{Jeannine Larivée, de Lévis, sont

\de retour de Montréal où elles

sont allées fêter les noces d'or

de M. et Mme Alfred Bernier.

M. Alfred Bernier est le frè-

se du Capitaine J.-E. Bernier,

de Lévis,

 

Lorsque vous achetez de l’eau

de Javelle, insistez pour avoir la

marque DESROY ; elle est la
plus économique et la meilleure

sur le marché.
Un produit de la Rive Sud.
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STUDIO D'ART DECORATIF
| PEIN
(reversible, protégée contre

  
VISITEURS

Vitraux décoratifs, artisti-
ques, commerciaux, religieux.

Imitation de marbres et pier-
res (transparents) pour ameu-
dlementa d'intérieurs.

STATUES, BIBELOTS
Décoration et réparation.

— Commercial, religieux ou
artistique.

Confection de passe-par-

‘Tél, Lévis A.-D. Beaulieu 218w [tout (encadrement).

TURE SUR VERRE 

les intempéries).

CADRES

8 |tion.

Leg Haltiens, bien avant les za-

avaient trouvé   
  

    

 

R [ants européeus,
que ce latex pouvait être utile à
l’homme, ot Ohristophe Colomb,

en route pour l'Amérique, en vit
Rlyui jousient avec des balles fai-
ÿ |ten de cette substance,

part, les Indiens du Mexique, au
15e siècle, a’en servaient pour
rendre leurs vêtements imperméa-

   

   

   
  

    

    

  

[ Histoire ducaoutchouc
Suite de la page 1

dal dont on retire le caoutahoue
par un phénomène de coagula-

* [l'entremise

bles et autres finsæ

sur

pouvait s'en
 

  

     
CHRC
Poste

Québec

pier,

buts de l'industrie du caoutchouc

brut.
À l'état naturel, le caoutehoue  xe solidifie. sous l'influence du 
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MERCREDI

L'Heure Tav.mues

L'horaire des programmes.
Marches

froid et devient mou et visqueux
sou l'influence de la chaleur.

T'amérieain =Cu Goodyear
(1800-1860) reeonnut, par hasard,
qu’en incorporant de la fleur de

soufre à du caoutehoue, où en le

Dans l'intimité plongeant dans du soufre en fu-

Les nouveautés parisiennea[sion, le caoutehoue n’était plus

de Riga sensible aux variations de la tem-

Choeurs pérature. C'était la découverte

L'Heure Cyma du procédé nommé ‘‘vuleanisa-

Miettes musicales tion.”
Cotes de la Bourse Minid-
nière, courtoisie de Bruce
McLean Co.

Maxime Limited
Divertissements, courtoi-
ie de la Brasserie Bosweli

J. L. Drolet Ltée
Musique populaire de Mo-

- sart Ltée
Marcel Rochette
L'Heure Cyma

Nouvelles et horaires des
programmes (C.C. de la R
Musicale (C. C. de la R.)

La Fonderie L’Islet
Programme varié
Fundy Fantasy (C. C. R.

Le Trio Narvo

Programme Mus-Kee-Kee
Chs E. Rouette et ses Vic-
toriens de l'Hôtel Victoria
Programme Mus-Kee-Kee
Une heure près de vous

(C. C. de 1a R.)
L’Heure Cyma.
Le reporter Buckingham
Band Box Review
Nouvelles et pronostics de
la température (C. C.—R.
Little Jack Little and his
Orchestra (C. ©. de la R.)
Frank Dailey et son or-
chestre (CHS—C. C, de R.
L'Heure Tax. — Silence.

JEUDI

L'Heure Tavannes
Bonjour tout le monde
Le Salon Lido Enrg. (Club

du Cou-Cou de CHRC
T. D. Dubue (Club
du Cou-Cou de CHRC)
lamy & Lamy (Club
du Coulou de CHRC)
La Pâtisserie Frontenac
(Club du Cou-Cou CHRÇ)

L'horaire des programmes.
La Laiterie Laval

Musique d’orchestre
Choeurs russes
J. W. Cantin.

Poèmes symphoniques

St-Cyr & Frère
Maxime Limited

La Brasserie Boswell
Musique de danse
Les radis Philo — John

Millen & Son.
Cie J. I. Jacques & Fils

Patrick Gingras
Glace Frontenac
L'Heure Tavannes (O Ca-
nada).

La conscience c'est Dieu pré-

sent dans l’homme. — V. Hugo.

Ia fabrication der objets en
caoutshoue vuleanisé se dévelop-

pa rapidement, puis l’on en vint

à lier l'industrie du caoutehoue
à celle de l'automobile.
A partir de 1900, le caoutchoue

de plantation apparut sur le mar-

ché et rapidement il fut plus ap-

précié.
Le conférencier dit ensuite un

mot de la nature du caoutehous.
des différents procédés d'exploi-

tation et des transformations va-

riées que l'on peut faire subir à

cette substance.

Les chimistes ne connaissent

pas encore exactement la natu-

re physique du caoutchoue. Ie

latex d'où il provient est un li-

quide très complexe et, pour le

recueillir, les procédés ont ex-

trêmement varié. Quant à la coa-

gulation, elle se fait par le pro-

cédé des acides.

A Vexplieation des différents

procédés de préparation du

caoutchouc brut, M. l'abbé Dal-

laire ajouta ensuite l’exposé des

premières méthodes de manufae-

türes, passant en revue les dif-

térentes opérations pour trans-

former le caoutehoue brut en ob-

jets manufacturés.

Aujourd'hui, sur le marché, il

y a très peu d'objets simplement
vulganisés. On y incorpore des

centaines d’autres matières miné-

rales et organiques avant la vul-

canisation, Sans ces adjuvants, le

vaoutoliouc valcanisé ne pourrait

recevoir qu’un très petit nombre

d'applications.
Enfin, le conférencier traita

des accélérateurs de la vulcanisa-

tion et de l'usage du latex, sou-

lignant en terminant l'immense

bicnfait pour l'homme constitué
par l’utilisation de cette suba-

tance, à raison des milliers d'ob-

jets en caoutchouc qui lui sont

d'un usage quotidien.
e ©

M. le Dr À. Fafard remercia

cordislement M. Dallaire de son

instructive causerie, après quoi

leature fut donnée de la commu-

nieation de M. Dorval. Ce dernier

compara les données modernes

sur la stratosphère, telles que ré-
cemment exposées dans une con-
férence par M. l’abbé C. Char-
land, aussi du Collège, avec les

gnant les idées fort curieuses de

l’laton sur la constitution de la

terre, sa surface, son intérieur et

son extérieur. La science des an-

ciens, dit-il, il ne faut pas la mé-

priser. Ils nous ont tracé des sen-

tiers que nous avons transformés

en avenues; ils ont découvert un

hon nombre des principes et des

lois qui sont à la hase de nos

sciences expérimentales, astrono-

miques ct mathématiques: nous,

nous les appliquons.
ee

Mardi prochain, le 8 mai, d’a- 
sur la culture des fleurs, la for-

 

D'autre

Le français Fresneau fut le
Bipremier à entreprendre des re-
# [cherches ayatématiques
R [«aoutshoue, vera 1740, En 1770,
8 l'anglais Priestley découvrit qu’on

servir pour effacer

les traces de crayon aur le pa-
Ce n'est toutefois . qu'en

1820 que l'on peut situer les dé-

connaissances des anciens, aoulis

près le programme des activités

paroissiales, il y aura conférence

NOMBREUX SUCCES
DE L'UNDES NOTRES

(Suite de ls lire page)

de ce journal de
L'Iulet et nous ne ssurions trop
dans “Le Quotidien” faire écho à
ce bel article qui fait l'éloge de
l’un des nôtres.

Le Docteur Lizotte gradué de
vhez nouspratiquant de ches
nous, à obtenu de véritables suc-
vès et nous lui offrons avec tous
ses amis de Lévis de condiales fé-
licitations,
Le Dr Fernand Tizotte est bien

connu de toute la population de
Lévig et nul doute que s’il eut

pratiqué chez nous, il eût rem-
porté les mêmes succès qu'il rem-
porte dans le Comté de L’Islet.

Feu Mme Joseph Gua,
dit Gendreau v

Madame Joseph Guay dit

Gendreau (née Malvina Lamon.
tagne), de Bienville, est décédée
la nuit dernière, à 3 hrs. à l’Hô-

tel-Dieu de Lévis, où elle fut
transportée  avant-hier, après
avoir été frappée subitement de

paralysie,
Madame Guay dit Gendreau

était très bien connue à Bien-
ville où elle passa toute sa vie.

Elle comptait, avec son époux,
de nombreux amis. Elle est dé-

cédée à l'âge de 69 ans.
Elle laisse pour pleurer sa

perte son époux et trois fils,
MM. Joseph, Dollard et Lucien

Gendreau. -
Les restes mortels ont été

transportés à la résidence de M.

Gendreau. Les funérailles se-

ront annoncées demain.
Nous prions la famille Guay

dit Gendreau d'accepter l’ex-

pression de nos plus vives et

sincères sympathies.

 

A ceux qui désirent
encore des arbres

La Société Lévisienne d'His-

toire Naturelle informe le pu-

blic de Lévis qu'elle peut enco-

re disposer d'une couple de

centaines d'arbres d’ornementa-

tion pour plantation prochaine.

Ceux qui en désirent feront bien

de les réserver sans retard en

s'adressant à l’un ou l'autre des

officiers suivants de la société

susdite:

M. N.-Z. Guimont, 2e vice-

président, No. 6, rue Carrier; M.

Arthur Carrier, secrétaire, Bu-

reau d'Enregistrement, rue Fra-

ser; M. Jean-Chs Michaud, tré-

sorier, No. 2, rue St-Félix.

Tous renseignements désirés

seront fournis par chacun de

ces officiers de la Société Lévi-

sienne d'Histoire Naturelle.

Qu'on ne perde pas occasion

d'embellir la ville et qu'on met-

te à profit cette offre d'arbres,

aux espèces variées, qui sont

fournis par le gouvernement

provincial,

Funérailles de Mile
Régine Lapiaine

Les funérailles de Mile Régi-

ne Laplaine décédée vendredi

dernier, à l'âge de 18 ans, ont eu

lieu lundi matin, à l'église du

Christ-Roi.

La levée du corps fut faite

par M. le curé C. Rodrigue et le

service fut chanté par M. l'abbé

J.-A. Chouinard, curé à La Du-

rantaye.
La croix était portée par M.

A. Carbonneau.

Conduisaient le deuil: le père

de la défunte, M. Philippe La-

plaine; ses frères, MM.Ls-Phi-

lippe et Jean-Paul Laplaine:

son beau-frère: M. Léger Ga-

rant et une foule d'autres pa-

rents et amis.

L'inhumation eut lieu au ci-

metière Val Sainte.

A la famille éprouvée nous

réitérons nos plus vives sympa-

thies.
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mation et l'entretien d’un parter-

re, et l'utilité des arbres. Cette

conférence sera donnée sous les

auspices de la Société Saint-Jean

Baptiste de Tévia, par un mem-

bre du département de l’Agricul-

ture, service de l'Hortieulture, du

Gouvernement de Québec.
Le Publiciste.
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premier centre du commerce, était inférieur à 20,000, Le dé-
veloppement de l'industrie et de l’agriculture était entravé
par le manque de moyens d'échange. Le pays était trop pau-
vre pour se payer le luxe d’une monnaie métallique, et non
seulement les munnaies américaines, anglaises et françaises,
mais aussi les monnaies portugaises et espagnoles avaient
cours légal, et le taux du change de ces monnaies en mon-
naie coloniale de compte subissait de fréquentes variations.
Comme conséquence, le commerce domestique se faisait sur-
tout sous la forme du,troc et le commerce international re-
posait sur une base très incertaine,

Telle était la situation lorsque la Banque de Montréal
commença ses opérations le 3 novembre 1817, dans un im-
meuble modeste qu'elle avait loué, avec un capital payé de
$350,000, En très peu de temps, cette institution devint le
foyer des affaires de la colonie. Elle fournit un moyen d’é-
change, ce qui avait toujours fait défaut jusqu'ici, soutint les
premières entreprises du pays et corrigea les difficultés des
échanges, interurbains, interprovinciaux et internationaux.

Partout à mesure que la situation devint favorable, la
Banque installa ses succursales en vue de faciliter le déve-
loppement agricole du pays, ses industries manufacturières
et son commerce en général.

, Aujourd’hui, la Banque compte plus de 550 succursales
disséminées À travers le Canada et Terre-Neuve, tandis que
son capital payé et ses réserves représentent un total de $75,
000,000, et son actif, plus de $700,000,000. Toutefois, la va-
leur de la Banque pour le pavs ne saurait se mesurer autant
par le chiffre de son capital ou l'importance de ses dividendes
que par la sécurité qu'elle a assurée à ceux qui ont eu con-
fiance en elle, les facilités qu’elle a fournies pour l’échange
et l’accroissement des richesses, et le concours qu’elle a ap-
porté au développement du pays.

Lo Les succursales de la Banque de Montréal sont situées
indifféremment dans les grands centres commerciaux et dans
les quartiers résidentiels, dans les régions agricoles et les ex-
ploitations de mines. Partout au Canada, elle joue un rôle
dans la vie de la communauté. Aujourd'hui, malgré ses rela-
tions influentes, elle est essentiellement une Banque du peu-
ple, une Banque où les petits déposants sont les bienvenus,
une Banque à laquelle toutes les classes peuvent venir sans
crainte pour la sécurité des dépôts confiés à ses soins, et avec
l’assurance que toutes les facilités compatibles avec une sai-
ne pratique bancaire seront accordées à ceux qui recher-
chent ses services.

SOUVENIRS D'ENFANCE

 

 

Je les ai vus les lieux de notre enfance;
Les lieux si chers, témoins de nos ébats.
Le coeur battant d'une folle capérance,

J'y ai cherché Ia trace de tes pas.

J'ai parcouru la pelouse déserte,

Le vieux parterre et le jardinet clos:

J'ai appelé sous la charmille verte,
Mais à ma voix, seul répondit l'écho.

J'ai parcouru les sentiers du boenge,

La grève blonde où nous allions jouer;
J'ai écouté le joyeux babillage

Du ruisselet fuyant vers la vallée.

Après quinze ans, les choses sont encore
Telles qu'un soir, nous les avons laissées,

Tu n'y viens plus et seule je déplore

Que nos chemins ne se soient plus croisée.

Pour un instant l'illusion fut complète ;
J'ai oublié qu’autrefois n'était plus.
Et ressassant le passé miette à mictte,

J'ai révécu les beaux jours disparus.

La vérité, hélas, toujours cruelle,

A mis un frein à mon rêve insensé;
L’Apre présent et ses peines réelles,

À chassé loin les ombres du passé.

Doux souvenirs, vous fuycz en déroute,

Laissant mon coeur un peu plus malheureux ;

Et je m'ennuie en poursuivant ma route,
Seule toujours avec mon rêve creux.

BELLA MERCIER

La Tuque, Qué.
(La Gazette du Nord)
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